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(ivn Gentfi'homme Hanoois auec'vnCardinaliJle.

Reduic en Sonnets SIEpigramme«.
LE FRANCOIS.

My, toy qu;on eftime au rang dcs Fauoris
19n fourbe M azarin, que ne fuis-tu ta mine/
Comment demeures-tu auec nous dans Paris
Sans craindre les fureurs qui fuiuent la famine ?
EflI'Ce que la fortune autrefois pour ton bicn
Eflaya fi ton ccear eftoit Italien;
M ais qu’elle ayant connu qu’en ton cocur &ton awc
Pour dcs biens paffagers iamaisw nc con”ois
Que de fimples defirs, ouqu’vne fimple flarne,
Tc laifiTc maintenant entre les bons Francois?
Ze Cardinalijic,
Amy , Pon r”aic bien la faecur
Que m’a offert cette Decffe,
Mon amc languit de triftefle
Au fouuenir de ce bon-Hcur,
lene puis viure fans depit;
M on refus fait de peu d’addrelTc
Donne a cobnoiftre la foibleflc
De mon lens Slde mon efprit»
A regret ie fejourne icy;
Ic fuiuray par tout fans foocy
MonM aiftte au peril de ma vie;
le nc fuis cn peine du mal
Que peut endurer ma Paerie
Car i’ay le cceur tout Cardinal,
le Fraftfoit,
Ne t’accufe point d’imprudence,
Amy ,nc roets fur toy le tort;



Pour moy ie plains ton mauuais fort
En vn cas de celle iraportanee.

”le blame pourcaftt la fottife

Du Confeil de ces fcrupuleux,

Qui one efte fi rigoureux

De cauoir fait lafcher la prife.

Si LLIme crois, quoy que tu fafles®
Tu n’auras plus de telles graces;

C’eft vn Arreft qui t’ef: fatal:

En vain tu veux fuiure ton Maiftrcf
QM ateends-tu dc cc Cardinal,

Puis qu’a tous Francois il ft: traiftre?
Le CavdiMlifie.

Amy ie Ic confeire,iln’cft pasequitable
Dc feruir vn Tyran aucc affedion,

Mais ie ne puis pas voir cc qui m’dt profitable
Parmy les embarras dc la eonfufion.

Diuerfes paffions troublent bcaucoup ma vie;
Souuent i‘ay pour iamais vn defir fingulitr
(Comme le bon Francois) d’obligcr ma Patrie,
Mais ie medite aufli mon bicn particulier,

Ic ne fuisipas fans crainre, & fans inquietudes s
Si ieperds mon feruiec, ouferontmes eftudes,
Mes veillcs, mes trauaux ?feront-ils pour neant?

Si ie dois au pais, Ic ccieur ,[FaTonr extreme,
Ne dois-ic pas aufli bicn fonger pour moy-memc
Ne voyanc plus a moy que du vuidc ~ du vent ?

Le TrAnfois,

Amy 3done fans perdreic terns,
Dedans Toccurrencc opportune
Pourfuis, faits ce que tu pretens,
Tcntc encor vn coup la fortune
Sans fetuir (comme Italien)
Ce~tragique Comedien.*

QN itte Paris, finon la France,

Il t’eft maintenant trop fatal,

Veu qu’il bannit ton elperance
En cxilanc le Cardinal, =

FIN*



